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Les grandes manœuvres poli-
tico-diplomatiques arabes
ont déjà commencé. Et

comme toujours, les Arabes se
retrouvent encore divisés dès
qu’Israël déclenche une guerre
meurtrière contre un des leurs. 

Dans les années laïques
arabes, les choses étaient
simples : il y avait, d’un côté, le
camp progressiste animé par
l’Egypte et de l’autre les modé-
rés, Arabie saoudite en tête. Il y
eut ensuite la défection de
l’Egypte, pour cause de Camp
David, et l’Algérie prit le relais
avec le «Front de la fermeté et de
la résistance». Hélas, ce front n’a
pas résisté aux soubresauts de
l’histoire et aux calculs de pays
qui avaient déjà d’autres projets.
Peu à peu, le réalisme et la modé-
ration s’imposèrent comme
méthode de bonne gouvernance.
Le slogan «USA come home !» a
progressivement remplacé le
célèbre «USA go home !», potion
magique des peuples qui y
croyaient encore. Les Arabes ont
fini par suivre, avec beaucoup de
retard, les conseils avisés de feu
Bourguiba : ils ont admis la réali-
té du partage de la Palestine. Ils
avaient mieux en 1948 et en 1967
mais tant pis, il y en a qui étaient
fatigués de se battre tout seuls
pour la cause. Aujourd’hui, nous
sommes tous des wahhabites,
armées, peuples, gouvernements
sont rassemblés sous le même
étendard religieux. Mais le royau-
me d’Arabie saoudite, qui a
répandu l’idéologie salafiste jus-
qu’aux confins du Maghreb, n’est
plus le maître du jeu. De la boîte
de Pandore ont jailli de nouveaux
va-t-en-guerre, prêts à mourir jus-
qu’au dernier Palestinien.

Vendredi dernier, on a assisté, en
direct-live selon la formule
consacrée, à la démonstration de
la duplicité et des divisions qui
règnent au sommet de la pyrami-
de arabe. A Doha, une poignée de
chefs d’Etat, dont le nôtre, s’est
convoquée à un «sommet» pour
Ghaza. Il y avait là l’émir du Qatar,
comme maître de cérémonie, et le
responsable damascène du
Hamas, Khaled Machaâl. Pour
donner du poids à sa représenta-
tion, Machaâl était flanqué de
quelques dirigeants palestiniens,
dont Ahmed Djibril qui, au fil du
temps, a appris à réciter la
«Bismallah» sans accent. Ahmed
Djibril, qualifié de militant du
«strip-tease politique» par le
directeur du quotidien cairote El-
Fedjr, Adel Hammouda, réputé
pourtant être un opposant féroce
à Moubarak. Il est, en tout cas,
sans pitié pour Djibril qu’il com-
pare à un «vieux lion, avec des
rats qui jouent entre ses dents».
Quant aux autres dirigeants
arabes et à leurs délégations, il
semble qu’ils ne soient venus à
Doha que pour faire tapisserie.

Ce qu’il y a de bien dans ce
genre de sommet improvisé,
c’est que les absents sont rem-
placés, au pied levé, par des
représentants dont la légitimité
est validée séance tenante, si l’on
peut dire. L’émir du Qatar a eu,
bien sûr, la délicatesse de laisser
le fauteuil de Mahmoud Abbas
vide et de le déplorer avec des
paroles de regret et des regards
appuyés vers le siège vide. On
nous expliquera, par la suite, que
Mahmoud Abbas a été invité à ce
«sommet» des résistants mais
qu’il s’est excusé. En fait, on a
fait Doha uniquement pour mon-
trer que les absents ont toujours
tort. En revanche, le président
iranien, Ahmadinejad, ne s’est
pas fait prier. Il a même inauguré
l’ère de la nouvelle Ligue arabe,
avec un discours enflammé

contre ses ennemis américains.
Or, attaquer verbalement les
Américains au Qatar, c’est
comme haranguer les foules à
partir d’un porte-avion US. Or,
c’est précisément de cette base
aérienne du Qatar que décollent
les F16 qui bombardent Ghaza,
après avoir fait une escale «tech-
nique» en Israël. C’est du moins
ce qu’affirme notre confrère
égyptien Nabil Charef Eddine
dans le magazine Elaph.
Evoquant les dirigeants présents
à Doha, il affirme qu’il ne man-
quait aux organisateurs de ce
«sommet» qu’à inviter Hassan
Nasrallah, Oussama Ben Laden
et Ayman Zawahiri. «Un regard
sur les participants suffit à mon-
trer que certains d’entre eux sont
passibles du Tribunal pénal inter-
national pour génocide. D’autres
sont des meurtriers en puissan-
ce, des tyrans, voire des diri-
geants parvenus au pouvoir par
un coup d’Etat», note encore le
journaliste.

Quant aux discours et aux
«décisions» de ce «sommet» sur-
réaliste, ils sont conformes à la
tradition. Ce qu’il faut bien appe-
ler la «pantalonnade de Doha» a
commencé par des bruits de
bottes et a fini à pas feutrés.
Ainsi, le Qatar et la Mauritanie ont
annoncé qu’ils gelaient leurs
relations avec Israël, laissant la
voie libre à un futur et très pro-
bable dégel. Bechar Al-Assad,
médecin légiste, a signé l’acte de
décès de l’initiative de paix arabe.
Il a lancé une ultime pelletée de
terre sur le cercueil en imaginant
que l’Egyptien Moubarak était
dedans. Auparavant, le dirigeant
syrien avait suspendu la négocia-
tion sur le Golan avec Israël, sans
courir, toutefois, le risque de l’en-
terrer définitivement. Avant son
départ, il a fait organiser un grand
meeting populaire au cours
duquel on a dénoncé la «compli-
cité» de l’Egypte et son inaction.

Cependant, on n’a pas entendu
un seul coup de feu en provenan-
ce du Golan, observent les com-
mentateurs égyptiens.

On retiendra aussi de ce som-
met la couverture assurée par les
deux télévisions rivales, Al
Jazeera du Qatar et la saoudien-
ne Al Arabiya. La chaîne qatarie,
qui s’évertue à enflammer les
foules arabes, a mis le paquet
pour le «sommet» de Doha. On a
particulièrement apprécié les
gros plans sur le siège vide de
Mahmoud Abbas ainsi que la
façon dont les animateurs
conduisent leurs interviews. La
technique mise au point par le
Syrien Fayçal Akassem consiste
simplement à couper systémati-
quement l’intervenant lorsqu’il
exprime un point de vue non
conforme à la ligne de la chaîne.
Quant à la chaîne saoudienne,
elle s’est abstenue, pour une fois,
d’imiter aveuglément sa rivale et
de faire de la surenchère religieu-
se ou politique. Pour «Al
Arabiya», le «sommet» de Doha
est devenu la «réunion consulta-
tive de Doha», une nuance de
taille.

Ensemble, les deux chaînes
illustrent de quelle manière les
gouvernants arabes utilisent la
religion pour réaliser des objec-
tifs politiques souvent contes-
tables. Ainsi lorsque la chaîne Al
Jazeera utilise le terme de «chou-
hada» pour désigner les morts de
Ghaza, Al Arabiya parle de «vic-
times». Pour parer à d’éven-
tuelles critiques, les autorités
saoudiennes ont fait monter leurs
théologiens en première ligne.
Dans le quotidien londonien Al-
Hayat, un certain Hassan
Bensalem refuse d’accorder la
qualité de martyrs à ceux qui
meurent sous les bombes israé-
liennes. Se basant sur la tradition
prophétique, il affirme que seul
Dieu peut conférer le titre de
«chahid». A l’appui de ses dires,

Hassan Bensalem cite les propos
mêmes du Prophète racontant le
déroulement d’une bataille :
«Zeïd a saisi l’étendard et il a été
tué, Djaffar s’en est ensuite
emparé et il a été tué, puis
Abdallah Ibn Raouaha l’a pris et il
a été tué…» Pourquoi donc, le
Prophète a dit qu’ils ont été tués
et non pas qu’ils sont tombés en
martyrs, si ce n’est pour insister
sur le fait que la qualité de «cha-
hid» ne peut être octroyée que
par Dieu ? conclut Hassan
Bensalem. Et comme pour nous
dissuader d’enfreindre la tradi-
tion, un autre théologien,
Abderrahmane Al-Afredj, a puisé
dans un vieux grimoire du défunt
Mohamed Bensalah Al-
Othéïmine, saoudien bien sûr. Ce
dernier affirme que quiconque
attribue la qualité de «martyr» à
un homme, même tué dans un
juste combat, répondra de ceci
au jugement dernier. Voilà encore
un bon sujet de débat pour le clan
d’Ahmadinejad, qui est au wah-
habisme ce que la peste est au
choléra. 

A. H.
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Duplicité et pantalonnade au sommet
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L’Algérie adhère à la Zone arabe de libre-échange. Très franche-
ment, par les temps qui courent, faire de…

… l’échangisme avec les Arabes, 
faut vraiment être pervers !

L’Alliance, la Sainte Alliance, est sortie ces dernières
heures de conclave. Et dès sa sortie, à peine le museau de
la Sainte Alliance en contact avec la froidure extérieure, une
météo contrastant furieusement avec la chaleur qui régnait
dans la salle où elle se réunissait, qu’a annoncé la Sainte
Alliance ? Qu’elle allait faire campagne pour le 3e mandat
d’Abdekka. Ya bouguelb ! Si je m’attendais à ça ! Deux
ministres. Un Premier ministre et toute une portée d’organi-
sations de masse pour nous annoncer que la porte qui était
déjà ouverte va être défoncée. Ben dis donc ! Alors là, moi,
je dis… pourquoi ? Pourquoi, ya djmaâ, faire campagne ?
Vous, nous, ils, eux, tous savent que Boutef’ va être recon-
duit sur le fauteuil. Un peu moins rapidement que les deux
autres fois, car il faut tenir compte de son nouveau rythme
et ne pas l’obliger à presser le pas dans sa reconduction
vers ce fauteuil. Laisser également le temps au tapissier de
procéder à des rembourrages sur ce trône, car avec le
temps, certaines de ses parties — au fauteuil, bien sûr —
peuvent s’avérer plus dures. Penser à supprimer deux ou

trois marches vers l’accession au fauteuil, car, là aussi, avec
le temps, les genoux rechignent. Mais en gros, hein, en gros,
vous, nous, ils, eux savons tous qu’il n’y a point besoin de
campagne. D’ailleurs, il serait plus judicieux  de laisser la
campagne tranquille en ce moment. Ça aiderait à faire bais-
ser les prix des fruits et légumes. A-t-on idée, dans un pays
qui souffre tant de l’exode rural, de la ruée des populations
sur les grands pôles urbains et la capitale, d’annoncer haut
et fort que l’on va «battre la campagne» ? La campagne a
été assez battue comme ça, messieurs ! Sans battre cam-
pagne, sans battre personne d’ailleurs, sans frapper à nos
portes, sans nous frapper, du reste, car vous nous avez
assez frappés comme ça, élisez ! Plébiscitez ! Intronisez !
Installez ! Faites jurer sur le Saint Coran ! Mais de grâce, ne
nous bassinez pas avec des balivernes du style «l’Alliance
va faire campagne pour le 3e mandat». Le 3e mandat a déjà
fait campagne. Tout seul. Comme un grand ! En pilotage
automatique. L’élection présidentielle est terminée. Les
bureaux de vote ont fermé avant même d’ouvrir. Et les résul-
tats n’ont même pas besoin d’être annoncés par le ministre
très intérieur du système : le  Roi  est  mort. Vive
l’Empereur ! Je fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar
continue.

H. L.

Le Roi est mort, vive l’Empereur !
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POUSSE AVEC EUX !


